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DES RADIOCOMMUNICATIONS

Services scientifiques

On trouvera ci-joint la liste des Questions assignées à la Commission d'études 7 des radiocommunications. La définition des catégories des Questions données ci-après est extraite de la Résolution UIT‑R 5:

C:
Questions concernant les conférences, dans le cadre de la préparation proprement dite des conférences mondiales ou régionales des radiocommunications:

C1:
Etudes très urgentes et prioritaires requises pour la Conférence mondiale des radiocommunications qui se déroulera d'ici à deux ans.

C2:
Etudes urgentes probablement requises pour d'autres conférences des radiocommunications.

S:
Questions qui sont élaborées pour tenir compte:

–
des questions que la Conférence de Plénipotentiaires, toute autre conférence, le Conseil et le Comité du Règlement des radiocommunications soumettent à l'Assemblée des radiocommunications (voir la Note 1);

–
des progrès des techniques des radiocommunications ou bien des améliorations apportées à la gestion du spectre;

–
ou bien encore de l'évolution observée dans l'utilisation et l'exploitation des radiocommunications:


S1:
Questions urgentes qui doivent être étudiées dans un délai de deux ans;


S2:

études importantes nécessaires pour le développement des radiocommunications;


S3:
études requises qui devraient faciliter le développement des radiocommunications.

/AP :
Variante de la procédure d’approbation.

NOTE 1 – Quand cela s'est avéré nécessaire, les Questions maintenues (mais non modifiées) ont été mises à jour au plan rédactionnel. Dans ces cas, le numéro de la version de la Question et sa date n'ont pas été modifiés.
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question UIT-R 101-2/7

Étalons de fréquence: qualité, stabilité et utilisation
dans les échelles de temps

(1990-1993-1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les différents types d'étalons de fréquence et de systèmes de mesure offrent des niveaux de qualité différents qui sont décrits dans le Manuel de l'UIT-R (Choix et utilisation de références précises de fréquences et de temps), mais que l'amélioration et l'élaboration de nouveaux étalons et de systèmes de mesure se poursuit;

b)
que la caractérisation complète de la qualité des étalons de fréquence, qui devrait être fondée sur des méthodes scientifiques reconnues et dûment étayées, est essentielle pour à la prise de décisions concernant l'utilisation des étalons, en particulier en ce qui est de leur intégration dans des systèmes d'exploitation;

c)
que les différents types d'étalons de fréquence – en ondes millimétriques, dans les régions infrarouge et visible du spectre, en hyperfréquences et dans le domaine des hautes fréquences – offrent des niveaux de qualité différents;

d)
que la fiabilité des étalons de fréquence est d'une importance primordiale dans de nombreuses applications;

e)
que la caractérisation des étalons de fréquence et des échelles de temps suppose l'existence de systèmes de mesure suffisamment stables et précis;

f)
que les méthodes employées pour comparer des étalons distants font quant à elles l'objet en permanence de révisions et d'améliorations, en rapport avec l’accroissement  des besoins et

g)
que, bien que de nombreuses réponses soient permis dans le Manuel de l'UIT-R, de nouveaux étalons et systèmes de mesure sont élaborés et de nouvelles techniques d'analyse voient le jour,

décide de mettre à l'étude la Question suivante

1
Quelle est l'exactitude, la stabilité et la fiabilité des étalons de fréquence existants et en cours de développement?

2
Quelle est la stabilité et la précision des techniques de comparaison des échelles de temps les plus récentes et comment pourraient-elles être améliorées afin de répondre aux exigences croissantes?

3
Les étalons de fréquence étant de plus en plus précis et de plus en plus stables, est-il nécessaire d'améliorer la caractérisation des systèmes de mesure correspondants pour les comparaisons d'horloges locales ou distantes?

4
Dispose-t-on de mesures suffisamment fiables et sont-elles correctement utilisées pour répondre aux besoins des utilisateurs en matière de temps et de fréquences?

5
Comment peut-on utiliser au mieux les tous récents étalons de fréquence pour améliorer la stabilité et l'exactitude des échelles de temps?

6
Quelles améliorations aux directives à suivre et aux précautions à prendre décrites dans le Manuel conviendrait-il d'étudier?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d'ici à 2006.

QUESTION UIT-R 102-2/7

Diffusion de Terre des fréquences étalon
et des signaux horaires

(1990-1993-1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que la Conférence administrative mondiale des radiocommunications (Genève, 1979) (CAMR-79) a demandé l'établissement et la coordination d'un service de diffusion des fréquences étalon et des signaux horaires à l'échelle mondiale;

b)
qu'un certain nombre de stations émettent désormais régulièrement des fréquences étalon et des signaux horaires dans les bandes attribuées à ce service;

c)
qu’il est de plus en plus nécessaire sur le plan mondial de pouvoir transférer des  signaux horaires comportant des inexactitudes de l'ordre d’1 (s au moyen de techniques adéquates du point de vue de la fiabilité, de la disponibilité et des coûts;

d)
qu'il existe désormais des moyens techniques bon marché permettant de mettre en oeuvre des méthodes de transmission avec étalement du spectre dans des émetteurs existants afin d'améliorer leur capacité de diffusion des signaux horaires;

e)
que certaines régions du monde ne sont pas encore efficacement desservies; en particulier la réception des signaux horaires émis par des satellites de navigation risque d'être compromise dans les zones urbaines;

f)
que des services mobiles de télécommunication tels que le Système mondial de communications mobiles (GSM) peuvent eux aussi être employés pour la navigation de Terre et pourraient servir à la synchronisation,

décide de mettre à l'étude la Question suivante

1
Quelles techniques peut-on élaborer, indépendamment ou dans le cadre des systèmes nationaux ou régionaux existants, pour diffuser les signaux horaires avec une marge d'incertitude de l'ordre d'1 (s?

2
Serait-il intéressant d'utiliser des fréquences dans d'autres bandes que celles désignées?

3
Existe-t-il des besoins d'autres services, utilisant par exemple la stabilisation des fréquences porteuses de stations de radiodiffusion convenablement choisies ou l'application d'une modulation de phase des émissions en modulation d'amplitude données?

4
Les améliorations mentionnées au § 3 peuvent-elles être apportées à moindre frais à l'aide des moyens de synchronisation propres à des systèmes ayant d'autres objectifs prioritaires sans pour autant compromettre ces derniers?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d'ici à 2006.

QUESTION UIT-R 104-2/7

Stabilité à la réception des émissions de fréquences
étalon et de signaux horaires

(1990-1993-2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les émissions de fréquences étalon et de signaux horaires sont moins stables à la réception qu'à la source en raison des phénomènes de propagation des ondes radioélectriques dans divers milieux (milieux dispersifs, variation diurne, brouillages par trajets multiples, etc.);

b)
que les retards se produisant au cours de la propagation dépendent des coordonnées géographiques et du déplacement relatif de l'émetteur et du récepteur, ainsi que du type de milieu et des conditions qui y règnent et en général de la région du spectre radioélectrique considérée;

c)
que certaines techniques d'émission de fréquences étalon et de signaux horaires permettent d'améliorer la précision avec laquelle ils peuvent être reçus;

d)
que d'autres techniques de modulation et de détection à l'émission et à la réception permettent d'améliorer la précision et/ou la stabilité avec lesquelles les fréquences étalon et les signaux horaires peuvent être reçus;

e)
que, pour obtenir la plus grande précision possible, on peut utiliser de préférence les signaux GPS/système  mondial de navigation par satellite (GLONASS),

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les causes de dégradation à la réception de la stabilité et de la précision des fréquences étalon et des signaux horaires?

2
Quelle est l'importance, en termes de statistique et de causalité de l'instabilité produite par ces effets?

3
Quelles sont les techniques d'émission et de réception de fréquences étalon et de signaux horaires permettant d'obtenir les meilleurs résultats à la réception:

–
des fréquences étalon et des signaux horaires pour des utilisateurs souhaitant obtenir une précision moyenne avec des équipements bon marché;

–
des fréquences étalon et des signaux horaires pour des utilisateurs souhaitant obtenir la plus grande précision possible?

4
Quelles sont les analyses qui caractérisent le mieux en termes de statistique et de causalité la stabilité et la précision à l'émission et à la réception des fréquences étalon et des signaux horaires?

5
Pour quels niveaux de précision utilise-t-on de préférence les signaux GPS/GLONASS?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

QUESTION UIT-R 110-2/7

Codes horaires

(1990-1993-1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
qu'il est nécessaire de fournir une référence de temps, complète et non ambiguë, pour toutes sortes d'applications scientifiques et industrielles;

b)
qu'un certain nombre de stations de fréquences étalon et de signaux horaires émettent actuellement des codes horaires indiquant, au minimum, la minute, l'heure et le jour de l'année;

c)
qu'il est très souhaitable que de tels codes soient compatibles entre eux et avec les appareils que l'on trouve couramment dans le commerce;

d)
que l'on ne dispose pas aisément de détails sur les divers codes horaires qui ont été mis au point pour différentes applications et qu'une multiplication inutile de ces codes n'est pas souhaitable,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quels types et quels formats peut-on recommander pour la diffusion des codes horaires?

2
Quelles caractéristiques de modulation garantiront le mieux un décodage fiable en présence de bruit et de signaux brouilleurs?

3
Quels sont les codes horaires actuellement utilisés et peut-on considérer que les informations détaillées tirées des sources dont on dispose permettent de bien choisir les codes les mieux adaptés aux différentes applications?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

NOTE 1 – Voir la Recommandation UIT-R TF.583.

Question UIT-R 111-1/7

Retards dus aux antennes et aux autres circuits 
et étalonnage nécessaire pour le transfert 
de signaux horaires de haute précision

(1990-1997)

L’Assemblée des radiocommunications de l’UIT,

considérant

a)
qu'il est nécessaire d'améliorer la précision du transfert des signaux horaires;

b)
que, du point de vue des précisions souhaitées, les antennes et certains circuits électriques sont des éléments critiques sur le trajet du signal radioélectrique aux points d'émission, de réémission et de réception;

c)
qu'il est nécessaire de tenir compte du retard introduit sur les trajets radioélectriques par les antennes et les autres circuits utilisés pour le transfert précis des signaux horaires;

d)
qu'il est souhaitable d'avoir des types d'antenne normalisés ayant des caractéristiques de retard connues;

e)
qu'il est souhaitable de s'accorder au plan international sur les techniques de mesure à utiliser;

f)
que des efforts considérables ont été déployés pour l’étalonnage dans le cas du transfert bidirectionnel de signaux horaires par GPS et par satellite,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles méthodes peut-on recommander pour mesurer et caractériser le retard introduit par les antennes et les autres circuits utilisés pour le transfert des signaux horaires de précision par voie radioélectrique?

2
Quels sont les paramètres d'antenne permettant de quantifier les caractéristiques qui influent sur le retard subi par les signaux horaires lors de leur transit, par exemple, la longueur d'onde, l'ouverture, la largeur de bande, l'impédance, la polarisation, la directivité, les effets diélectriques, les facteurs de réseau d'antennes, les effets d'ondes progressives, les effets de lentille?

3
Quel retard dans les doublets ou les cornets normalisés est acceptable sur l’ensemble du spectre radioélectrique?

4
Quelles sont les conditions ambiantes qui pourraient avoir une influence sur le retard, par exemple, la température, la pression, l'humidité et le champ magnétique?

5
Quelle est l'influence des circuits électriques connexes sur le retard du signal?

6
Quelles sont les techniques de mesure permettant d'obtenir des précisions de l'ordre de la nanoseconde et de la picoseconde?

7
Quel niveau de concordance existe entre les transferts bidirectionnels de signaux horaires par GPS et par satellite après étalonnage?

8
Quelles sont les sources de non-concordance entre ces transferts bidirectionnels?

9
Quelle normalisation des méthodes d’étalonnage est envisageable?

10
Quels systèmes de référence normalisés seraient utiles pour l’étalonnage?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées en 2006 au plus tard.

Question UIT-R 118-2/7

Facteurs intervenant dans le partage des fréquences
entre les systèmes à satellites relais de données et
les systèmes relevant d'autres services

(1990-1996-2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les satellites relais de données sont utilisés pour relayer des données recueillies lors de missions, des communications télévisuelles et vocales lors de missions habitées, des données de poursuite d'engins spatiaux (position, vitesse, etc.) ainsi que des signaux de télécommande nécessaires au guidage et à la commande des engins spatiaux;

b)
que les fréquences comprises entre 2 et 30 GHz utilisées par les satellites en orbite à proximité de la Terre et les satellites relais de données le sont aussi par des systèmes relevant d'autres services;

c)
que les fréquences comprises entre 20 et 30 GHz sont de plus en plus occupées par des systèmes existants ou réservées pour des systèmes en projet;

d)
que le partage des fréquences entre les stations spatiales du réseau à satellites relais de données et les systèmes de Terre est possible à condition que:

–
des limites appropriées de puissance surfacique soient imposées aux émissions des stations spatiales des réseaux à satellites relais de données;

–
des limites appropriées de densité de p.i.r.e. soient imposées aux stations des services de Terre;

e)
que les brouillages causés aux stations d’un réseau à satellite relais de données par les émissions de stations de Terre fixes peuvent se traduire par des niveaux de brouillage supérieurs au niveau de protection lorsque ces stations sont mutuellement visibles;

f)
que l'utilisation par les satellites relais de données de techniques de réduction des brouillages telles l'agilité de fréquence, l'annulation adaptative des brouillages et l'évitement du couplage faisceau principal-faisceau principal peut faciliter le partage des fréquences avec les services de Terre,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Avec quels services le partage des bandes est réalisable pour les systèmes à satellites relais de données, et sous quelles conditions?

2
Quelles sont les limites de puissance surfacique émise par les satellites relais de données qui assurent la protection des autres services utilisant en partage les fréquences comprises entre 2 et 30 GHz?

3
Quelles sont les limites de densité de p.i.r.e. à appliquer aux stations des services de Terre pour faciliter les partage des fréquences avec les réseaux à satellites relais de données?

4
Quelles sont les conséquences des brouillages causés aux stations d’un réseau à satellite relais de données par des émissions de stations de Terre fixes, par comparaison avec les brouillages occasionnés par les émissions de stations de Terre non stationnaires localisées de façon aléatoire?

5
Quelles sont les techniques préférées de limitation des brouillages utilisables par les réseaux à satellites relais de données fonctionnant à des fréquences supérieures à 20 GHz?

décide en outre 

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

QUESTION UIT-R 129-2/7(
Rayonnements non désirés(( produits et reçus par les stations
des services scientifiques(((
(1990-1993-2003)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les rayonnements non désirés provenant de stations spatiales ou de stations terriennes des services scientifiques pourraient causer des brouillages à d'autres services;

b)
que les rayonnements non désirés provenant d'autres services pourraient causer des brouillages aux stations spatiales et aux stations terriennes des services scientifiques;

c)
que les différents services radioélectriques présentent de grandes différences quant à la sensibilité au brouillage de leurs stations;

d)
qu'il faut tenir compte, pour spécifier les niveaux acceptables des rayonnements non désirés, des moyens permettant d'obtenir ces niveaux dans la pratique;

e)
qu'il faut tenir compte, pour fixer des limites au niveau des rayonnements non désirés, de la probabilité que des brouillages soient simultanément causés à une station par plus d'une source de brouillage;

f)
qu'il est nécessaire d'adopter une technique standard pour mesurer les rayonnements non désirés, afin de déterminer s'ils respectent les niveaux spécifiés pour ces rayonnements,

notant

a)
que l'Appendice 3 du Règlement des radiocommunications définit uniquement les niveaux maximaux tolérés des rayonnements non essentiels pour les émetteurs des stations des services spatiaux;

b)
que la Recommandation 66 (Rév. CMR-2000) recommande que l'UIT-R étudie la question des rayonnements non désirés résultant d'émetteurs de tous les services et de toutes les méthodes de modulation et élabore, sur la base de ces études, des recommandations concernant les niveaux maximaux tolérés des rayonnements non désirés,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles limites, découlant de considérations pratiques, faut-il imposer à la puissance des rayonnements non désirés provenant de stations spatiales et terriennes des services scientifiques afin de protéger d'autres services?

2
Quels sont les niveaux acceptables pour les rayonnements non désirés causés par des stations d'autres services aux stations spatiales et terriennes des services scientifiques?

3
En quoi la radioastronomie et les observations des détecteurs passifs peuvent-elles être affectées par les rayonnements non désirés provenant d'émetteurs radioélectriques et d'autres appareils électriques?

4
Quelles techniques peut-on employer dans les stations spatiales et terriennes des services scientifiques pour atténuer les effets des rayonnements non désirés? 

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d'ici à 2006.

QUESTION UIT-R 139-3/7

Transmission de données pour les systèmes à satellites
d'exploration de la Terre

(1990-1993-1995-2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les caractéristiques de transmission de données des systèmes à satellite d'exploration de la Terre, les fréquences et largeurs de bande, les critères de qualité de fonctionnement, de brouillage et de partage des fréquences sont fixés par les Recommandations UIT-R SA.514, UIT-R SA.1024, UIT-R SA.1025, UIT-R SA.1026 et UIT-R SA.1027;

b)
que ces systèmes peuvent exiger des rythmes de transmission très élevés,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les techniques d'utilisation efficace du spectre pour les transmissions à débit très élevé des satellites d'exploration de la Terre?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

QUESTION UIT-R 141-3/7

Transmission de données pour les systèmes
de météorologie par satellite

(1990-1993-1995-2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les caractéristiques de transmission de données des systèmes de météorologie par satellite, les fréquences et largeurs de bande, les critères de qualité de fonctionnement, de brouillage et de partage des fréquences sont fixés par les Recommandations UIT-R SA.514, UIT-R SA.1025, 
UIT-R SA.1026, UIT-R SA.1027, UIT-R SA.1159, UIT-R SA.1160 et UIT-R SA.1161;

b)
que la plupart des opérateurs de ces systèmes ont établi entre eux des échanges visant à en optimiser l'exploitation au profit des communautés mondiale et régionales,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les caractéristiques d'exploitation des différents sytèmes de transmission de données des satellites météorologiques ?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

QUESTION UIT-R 145-2/7

Facteurs techniques dont dépend la protection
des observations de radioastronomie

(1990-1993-2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que la radioastronomie repose sur la réception d'émissions naturelles avec des niveaux de puissance bien inférieurs à ceux que l'on utilise d'ordinaire dans les autres services radioélectriques et qu'elle se trouve donc exposée à subir des brouillages préjudiciables dont les niveaux pourraient être tolérés par de nombreux autres services;

b)
que, afin de comprendre les phénomènes astronomiques, les radioastronomes doivent faire des observations d'une part sur des fréquences de raies, données et immuables, d'autre part dans une série de bandes situées dans toute l'étendue du spectre;

c)
que les mesures en vigueur pour protéger le service de radioastronomie sont fondées sur l'hypothèse que les stations de radioastronomie sont situées sur la Terre,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les bandes de fréquences préférées pour le service de radioastronomie?

2
Quelles sont les caractéristiques des méthodes d'observation en radioastronomie?

3
Quels sont les facteurs dont dépend la possibilité pratique du partage des fréquences entre la radioastronomie et d'autres services radioélectriques?

4
Comment les observations de radioastronomie peuvent-elles être influencées par les rayonnements non essentiels et autres émissions hors bande d'émetteurs radioélectriques fonctionnant dans d'autres bandes de fréquences, ou par d'autres équipements électriques?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

NOTE 1 – La Question UIT-R 230/7 traite des observations radioastronomiques effectuées depuis l’espace.

QUESTION UIT-R 146-2/7

Critères à appliquer pour l'évaluation des brouillages
causés à la radioastronomie

(1990-1993-2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que, dans le Règlement des radiocommunications (RR), certaines bandes de fréquences sont attribuées au service de radioastronomie afin que les radioastronomes puissent faire des observations tant sur des raies que dans le continuum;

b)
que les observations de radioastronomie peuvent subir des brouillages préjudiciables du fait de signaux non désirés de très faible puissance;

c)
que d'autres services fonctionnent dans un grand nombre des bandes dans lesquelles la radioastronomie a des attributions, ou utilisent des émissions de grande puissance dans des bandes voisines de celles dans lesquelles on fait des observations de radioastronomie ou en relation harmonique avec celles-ci;

d)
que le nombre croissant des émissions en provenance des engins spatiaux risque de causer des brouillages au service de radioastronomie, problème ne pouvant pas être évité par le choix de l'emplacement d'un observatoire ou par des mesures de protection locales;

e)
que l'utilisation d'antennes placées sur orbite en radioastronomie, qu'il s'agisse de réseaux d'antennes ou de radiotélescopes isolés, offre des avantages par rapport aux antennes de Terre pour certaines observations;

f)
que, dans la Recommandation 61* (CAMR-79), il est demandé de fournir des renseignements sur les critères de brouillages préjudiciables causés à la radioastronomie;

g)
que, dans la Résolution 63 (CAMR-79), l'ex-CCIR est invité à poursuivre les études concernant les équipements industriels, scientifiques et médicaux (ISM), afin d'assurer une protection adéquate des services de radiocommunication,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelle est l'interprétation pratique, pour le service de radioastronomie, de l'expression «brouillage préjudiciable», telle qu'elle est définie au numéro 1.169 du RR?

2
Quels sont les seuils de signaux brouilleurs qui, s'ils sont dépassés pendant plus d'un pourcentage de temps donné causeront des brouillages préjudiciables et quelle est la dépendance de ces seuils vis-à-vis de la nature et des méthodes d’observation en radioastronomie?

3
Quels sont les niveaux de brouillages qui peuvent se produire en des emplacements d'observatoires types**, du fait de diverses sources de brouillages, et en particulier:

3.1
des émissions d'autres services fonctionnant dans les bandes utilisées pour les observations de radioastronomie;

3.2
des harmoniques, produits d'intermodulation et bandes latérales d'émetteurs fonctionnant dans d'autres bandes de fréquences;

3.3
d'autres sources de brouillages électriques, y compris les équipements industriels, scientifiques et médicaux?

4
Quelle est la possibilité que des réflexions  sur des aéronefs et sur des satellites de la Terre aient pour effet d'augmenter les risques de brouillages?

5
Quelle est la réponse des récepteurs normalement utilisés en radioastronomie à des signaux émis dans des bandes de fréquences adjacentes à leur bande passante nominale?

6
Quelles sont les précautions spéciales que les radioastronomes et les opérateurs des autres services peuvent être obligés de prendre lorsqu'un émetteur, source de brouillage potentielle, est à bord d'un engin spatial ou d'un aéronef se trouvant dans le champ de visibilité d'un observatoire de radioastronomie?

7
Quelles sont les conditions à remplir pour éviter que des brouillages préjudiciables affectent les observations effectuées à l'aide d'antennes de radioastronomie?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

qUESTION UIT-R 149-1/7

Utilisation des fréquences sur la face cachée de la Lune

(1990-1993)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
qu'il est difficile, et peut-être impossible, d'effectuer certaines expériences de radioastronomie et d'autres expériences scientifiques à la surface de la Terre, à cause de l'absorption et de la scintillation troposphériques et ionosphériques;

b)
que les engins spatiaux connaîtront un tel développement qu'il sera possible d'effectuer des expériences dans le milieu relativement calme correspondant à la face cachée de la Lune;

c)
que, en plus des liaisons de télécommunication en visibilité directe à buts scientifiques et autres entre la Terre et les engins spatiaux, on pourrait être amené à établir des liaisons entre une station installée sur la face cachée de la Lune et une autre station située sur la surface terrestre ou visible de la Terre;

d)
que la face cachée de la Lune procure une grande protection contre le rayonnement provenant de la Terre sur toutes les fréquences radioélectriques;

e)
que le Règlement des radiocommunications (RR) dans les numéros 22.22 à 22.25 reconnaît qu'il est nécessaire que la face cachée de la Lune demeure une zone privilégiée pour les observations des services de radioastronomie et de recherche spatiale (passive) et que, par conséquent, elle soit dans la mesure du possible exempte d'émissions;

f)
que l'utilisation optimale des fréquences sur la face cachée de la Lune requiert une meilleure connaissance des effets d'écran dus à la présence de la Lune,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
De quelle manière l'effet d'écran, dû à la présence de la Lune, varie-t-il en fonction de la fréquence, de la distance angulaire à partir du bord de la Lune vers le centre de sa face cachée et de la distance à la surface de la Lune?

2
Quels sont les moyens et les trajets préférés pour les communications entre une station installée sur la face cachée de la Lune et une station terrienne?

3
Dans quelles gammes de fréquences des mesures de radioastronomie effectuées sur la face cachée de la Lune offriraient‑elles des avantages appréciables par rapport à des observations faites sur la surface terrestre?

4
Quels critères de protection des fréquences doit-on adopter pour une station installée sur la face cachée de la Lune?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d'ici à 2006.

NOTE 1 – Voir la Recommandation UIT-R RA.479.

qUESTION UIT-R 152-2/7

Émissions de fréquences étalon et de signaux horaires par satellite

(1990-1993-1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant
a)
que les progrès scientifiques et techniques incessants ont accru les exigences pour ce qui est de la précision et de la portée de service des émissions de fréquences étalon et de signaux horaires;

b)
que, dans leurs travaux, plusieurs des Commissions d'études des radiocommunications décrivent des systèmes de radiocommunication utilisant des satellites, avec lesquels on peut compter sur une couverture étendue et une stabilité satisfaisante des signaux sur toute la surface terrestre;

c)
que les techniques de communication par satellite jouent un rôle de plus en plus important dans les systèmes de comparaison et de diffusion des fréquences étalon et des signaux horaires;

d)
que certains services mettant en oeuvre des satellites (par exemple pour la navigation, la météorologie, les sciences de la Terre, la télévision et les communications), peuvent également être utilisés aux fins de la comparaison et la diffusion des fréquences étalon et des signaux horaires,

décide de mettre à l'étude la Question suivante

1
Quels sont les facteurs techniques et les mesures quantitatives dont il faut tenir compte lorsqu'on recommande des fréquences et lorsqu'on spécifie les techniques d'émission, de modulation et de réception qui présentent de l'importance pour la réalisation d'émissions de fréquences étalon et de signaux horaires par satellite?

NOTE 1 – Voir la Recommandation UIT-R TF.1153 ainsi que le paragraphe 6.3 et la partie B du Chapitre 2 du Manuel de l'UIT-R intitulé "Choix et utilisation de références précises de temps et de fréquences".

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d'ici à 2006.

qUESTION UIT-R 201-2/7

Transfert bidirectionnel de signaux horaires et de fréquences
par satellite de télécommunication

(1993-1997-2001)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que l'échange bidirectionnel de signaux horaires par satellites de télécommunication est riche de promesses en termes de précision et de stabilité;

b)
que les résultats expérimentaux sur la stabilité des signaux horaires à court terme concordent avec les études théoriques;

c)
que des études sur la stabilité à long terme des signaux horaires sont en cours;

d)
qu'il est nécessaire de mieux comprendre et de mieux documenter les variations systématiques des retards introduits par les équipements d'émission et de réception utilisés;

e)
que beaucoup de centres de diffusion de signaux horaires dans le monde appliquent cette technique en raison du potentiel qu'elle semble offrir,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quels résultats peut-on obtenir en pratique en utilisant la technique de transfert bidirectionnel de signaux horaires et de fréquences par satellite, dans les domaines suivants:

–
stabilité;

–
précision des signaux horaires;

–
possibilités de comparaison des fréquences; et

–
comparaison entre les résultats obtenus avec la technique de transfert bidirectionnel et les résultats similaires obtenus avec d'autres méthodes, utilisation de satellites GPS par exemple?

2
Quelles sont les causes des variations systématiques des retards qui risquent d'entraver l'application de cette technique et comment peut-on y remédier?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

NOTE 1 – L'utilisation opérationnelle du transfert bidirectionnel de signaux horaires et d'un format normalisé de données a été décrite dans la Recommandation UIT-R TF.1153.

QUESTION UIT-R 202-1/7

Critères de protection et partage de fréquences entre les systèmes
spatiaux d'interférométrie à très grande base et
d'autres systèmes de recherche spatiale

(1993-1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que l'utilisation d'engins spatiaux pour interférométrie à très grande base (VLBI) est assujettie à certaines contraintes;

b)
qu'habituellement les observations des systèmes spatiaux VLBI exigent une transmission de données sur large bande dans le sens espace vers Terre;

c)
que les systèmes spatiaux VLBI ont besoin de signaux de référence de phase très précis sur le trajet montant et sur le trajet descendant correspondant et que ces signaux doivent être protégés contre les brouillages;

d)
qu'il peut y avoir un risque de brouillage mutuel lorsque les systèmes spatiaux VLBI sont exploités dans des bandes de fréquences utilisées par d'autres systèmes de recherche spatiale,

décide de mettre à l'étude la Question suivante

1
En quoi les caractéristiques techniques et d'exploitation des systèmes spatiaux VLBI influent-elles sur les possibilités de partage avec d'autres systèmes de recherche spatiale?

2
Dans quelles conditions les systèmes spatiaux VLBI peuvent-ils partager des bandes de fréquences avec d'autres systèmes de recherche spatiale?

3
Quelles sont les bandes de fréquences qui conviennent au partage entre les systèmes spatiaux VLBI et d'autres systèmes de recherche spatiale?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

question uit-r 203-1/7

Systèmes spatiaux d'interférométrie à très grande base:
Caractéristiques et contraintes sur le plan des télécommunications

(1993-1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que la résolution angulaire des mesures faites par interférométrie à très grande base (VLBI) est limitée par la distance séparant deux stations d'observation;

b)
que, par rapport à la distance maximale qui peut séparer deux stations d'observation sur Terre, la longueur de la base peut être considérablement accrue en positionnant convenablement une ou plusieurs des stations d'observation dans l'espace;

c)
que les mesures VLBI faites dans l'espace suppriment les limitations propres aux observations au sol imputables à l'absorption, aux variations de la longueur du trajet et au bruit atmosphérique;

d)
que l'interférométrie spatiale à très grande base apportera des connaissances inestimables sur certains paramètres physiques, ce qui permettra de définir avec une très grande précision:

–
la structure des radiosources;

–
la navigation dans l'espace lointain;

–
la géodynamique;

–
l'astronométrie;

–
les paramètres de l'orbite des satellites;

e)
qu'il est nécessaire de transmettre les données à large bande des systèmes spatiaux VLBI dans le sens espace vers Terre;

f)
que, pour les systèmes spatiaux VLBI, il faut transmettre des signaux de référence de temps et de phase extrêmement précis dans les sens Terre-espace et espace vers Terre,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les caractéristiques techniques sur le plan des télécommunications et les conditions d'exploitation des systèmes spatiaux VLBI?

2
Quelles sont les caractéristiques orbitales des engins spatiaux utilisés dans l'interférométrie spatiale à très grande base?

3
Quelles sont les bandes de fréquences les mieux adaptées au transfert de précision de temps et de phase?

4
Quelles sont les bandes de fréquences et la largeur de bande les mieux adaptées à la transmission de données à large bande dans le sens espace vers Terre?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

qUESTION UIT-R 205/7

Observations des pulsars en radioastronomie

(1993)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les observations des pulsars en radioastronomie sont importantes non seulement pour l'astrophysique mais aussi pour les garde-temps de précision;

b)
que les émissions provenant des pulsars sont très faibles et que les observations des pulsars en radioastronomie sont particulièrement sensibles aux brouillages préjudiciables;

c)
que la puissance surfacique moyenne à la réception de pulsars radioélectriques d'une part et le bruit de fond galactique d'autre part décroissent au fur et à mesure que la fréquence augmente;

d)
que les impulsions sont diffusées en raison du phénomène de propagation dans le milieu interstellaire et que cette diffusion est inversement proportionnelle au carré de la fréquence;

e)
que la diffraction par trajets multiples dans le milieu interstellaire induit un élargissement d'impulsion qui est inversement proportionnel à la puissance quatre de la fréquence;

f)
que les pulsars les plus stables pour les garde-temps sont ceux ayant une période de l'ordre de la milliseconde et qu'ils sont très difficilement observables en raison des phénomènes décrits aux § c), d) et e);

g)
qu'un accroissement de la largeur de bande d'observation peut entraîner une amélioration de la sensibilité;

h)
que de nombreuses bandes de fréquences attribuées au service de radioastronomie sont utilisées en partage avec des services actifs qui émettent dans la même bande de fréquences,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les bandes de fréquences préférées pour l'observation des pulsars en radioastronomie?

2
Quels sont les seuils des signaux brouilleurs qui, s'ils sont dépassés pendant des pourcentages de temps supérieurs à ceux spécifiés, causeront des brouillages préjudiciables aux observations radioastronomiques des pulsars?

3
Quelles sont les possibilités de partage des fréquences entre le service de radioastronomie et d'autres services, dans le cas particulier des observations radioastronomiques des pulsars?

4
Quels sont les pulsars qui conviennent le mieux pour les garde-temps de précision?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d'ici à 2006.

question uit-r 206-1/7

Comparaison à distance d'étalons de fréquence
avec un niveau d'incertitude de 10-15

(1993-1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que la stabilité en fréquence d’étalons primaires et de certains étalons disponibles sur le marché est de 10-14 voire supérieure sur des durées moyennes de 24 heures et qu’elle devrait bientôt atteindre la valeur 10-16; 

b)
que les systèmes actuels de transfert de fréquence dépendent des méthodes de transfert du temps, qui, dans le meilleur des cas, offrent une stabilité de l’ordre de la nanoseconde et qui exigent donc une intégration sur plusieurs jours pour obtenir des résultats de transfert de fréquence avec une stabilité de 10-15;

c)
que les intercomparaisons avec un niveau d’incertitude de 10-15 sont nécessaires afin de tirer avantage des meilleures caractéristiques des nouveaux étalons de fréquence;

d)
que pour les programmes d’intercomparaisons courantes il faut disposer de méthodes reproductibles, stables et faciles à mettre en oeuvre;

e)
que les nouvelles méthodes devraient permettre d’obtenir les résultats en 24 heures pour pouvoir mieux analyser et comprendre les variations de fréquence des étalons,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Comment peut-on transférer une fréquence avec un niveau d'incertitude de 10-15 en 24 heures au moyen de méthodes peu complexes et faciles à mettre en oeuvre?

2
Comment peut-on intégrer des fonctions d’auto-calibration et d’auto-contrôle à ces méthodes pour garantir la reproductibilité et la précision du transfert de fréquence?

décide en outre

1

que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées en 2006 au plus tard.

qUESTION UIT-R 207-2/7*
Transfert du temps et des fréquences sur des liaisons
de communication numériques

(1993-1997-2001)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que la qualité du transfert du temps et des fréquences sur des liaisons de communication numériques s'est améliorée et offre de nouvelles possibilités en matière de diffusion normalisée du temps et des fréquences;

b)
qu'il existe divers systèmes de communication numériques, fondés sur les technologies optiques ou radioélectriques, qui permettent des communications longue distance, utilisent des interfaces normalisées et présentent une faible gigue de rythme;

c)
que l'utilisation de systèmes de communication numériques pour le transfert du temps et des fréquences est une technique prometteuse dans le cas du transfert national et international du temps et des fréquences;

d)
que l'évolution des applications des signaux horaires et des fréquences étalon suppose l'existence de services de diffusion du temps et des fréquences assurant une meilleure couverture et offrant une précision et une fiabilité de réception plus grandes;

e)
qu'il est possible de réaliser simultanément le transfert du temps et des fréquences sans amoindrir la capacité d'acheminement de données des services de communication numérique,

décide de mettre à l'étude la Question suivante

1
Quelles sont les caractéristiques requises des technologies de communication numérique permettant la prise en charge d'applications spécifiques de transfert du temps et des fréquences?

2
Quelles sont les méthodes de communication numérique, les interfaces et les formats normalisés qui répondent aux conditions à satisfaire pour les technologies de transmission tout en étant compatibles avec le transfert du temps et des fréquences?

3
Quelles sont les systèmes et les configurations optimaux des systèmes de communication numériques dont on dispose pour prendre en charge les applications de transfert de temps bidirectionnel et comparatif, national et international, entre centres étalon?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études doivent être achevées d'ici à 2006.

qUESTION UIT-R 211/7*
Partage des fréquences entre le service de recherche spatiale
et d'autres services dans les bandes 37-38 GHz et 40-40,5 GHz

(1993)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que la Conférence administrative mondiale des radiocommunications chargée d'étudier les attributions de f'réquences dans certains parties du spectre (Malaga-Torremolinos, 1992) (CAMR‑92) a attribué à titre primaire, de nouvelles fréquences au service de recherche spatiale dans les bandes 37-38 et 40-40,5 GHz;

b)
que les bandes, ou parties de celles-ci, sont aussi attribuées aux services fixe, mobile, d'exploration de la Terre par satellite, fixe par satellite et mobile par satellite,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les caractéristiques techniques et d'exploitation des systèmes de recherche spatiale fonctionnant dans ces bandes?

2
Quels sont les critères appropriés à appliquer pour que le service de recherche spatiale puisse partager ces fréquences avec les autres services auxquels ces bandes sont aussi attribuées?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d'ici à 2006.

question UIT-r 213-1/7*
Compatibilité entre capteurs actifs spatioportes et systèmes
des services fonctionnant au-dessus de la bande 5 250‑5 460 MHz

(1994-2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les capteurs actifs des services satellites d'exploration de la Terre fonctionnent par émission et réception de signaux radioélectriques;

b)
que ces capteurs actifs fonctionnent dans la bande de fréquences 5 250‑5 460 MHz qui leur est attribuée à titre primaire et qui est aussi attribuée à titre primaire aux services de radionavigation et de radiolocalisation;

c)
qu'il est nécessaire de disposer d'une plus grande bande de fréquences (au moins 320 MHz) pour les altimètres radars spatioportés et de faire passer de 210 MHz à 320 MHz la largeur de bande pour les radars à synthèse d'ouverture spatioportés;

d)
qu'il faut dégager une largeur de bande supplémentaire de 110 MHz au‑dessus de la bande 5 250‑5 460 MHz actuellement attribuée au service d'exploration de la Terre par satellite (actif) pour la poursuite des programmes d'altimétrie et de radars à synthèse d'ouverture;

e)
que le numéro 4.10 du Règlement des radiocommunications (RR) reconnaît le rôle que joue en matière de sécurité le service de radionavigation;

f)
qu'il est souhaitable que les capteurs actifs spatioportés et les services fonctionnant au‑dessus de la bande 5 250‑5 460 MHz puissent être exploités de manière compatible,

notant

1
que le satellite franco-américain Topex-Poseidon exploite actuellement la bande 5 140‑5 460 MHz pour l'altimétrie, la bande 5 140‑5 250 MHz étant utilisée au titre du numéro 4.4 du Règlement des radiocommunications (RR);

2
que le satellite franco-américain de la génération suivante, Jason, exploitera la même bande 5 140‑5 460 MHz pour l'altimétrie, la bande 5 140‑5 250 MHz étant utilisée au titre du numéro 4.4 du RR,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles caractéristiques techniques et quels critères de qualité de fonctionnement des capteurs actifs spatioportés utiliser dans les bandes au-dessus de 5 250-5 460 MHz?

2
Quels sont les critères de brouillage applicables aux capteurs actifs spatioportés visés au décide 1?

3
Quels sont les caractéristiques techniques et les critères de qualité de fonctionnement des systèmes fonctionnant au-dessus de la bande 5 250‑5 460 MHz?

4
Quels sont les critères de brouillage applicables aux systèmes visés au décide 3?

5
Les capteurs actifs spatioportés peuvent-ils fonctionner de manière compatible avec d'autres systèmes dans les mêmes bandes sans imposer de contrainte auxdits capteurs ou aux systèmes exploités dans les bandes au-dessus de 5 250‑5 460 MHz?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2003.

QUESTION UIT-R 215-1/7* 

Partage des fréquences entre les systèmes à satellites d'exploration
de la Terre (passive), les systèmes de recherche spatiale (passive)
et les systèmes des services fixe, mobile et fixe par satellite
dans la bande 18,6-18,8 GHz

(1995-2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les caractéristiques des capteurs passifs des systèmes à satellite d'exploration de la Terre, les fréquences et largeurs de bande, les critères de qualité de fonctionnement et de brouillage sont fixés par les Recommandations UIT-R SA.515, UIT-R SA.1028 et UIT-R SA.1029;

b)
que, par sa Résolution 712, la CMR-95** a reconnu (considérant f)) que les attributions au service d'exploration de la Terre par satellite dans la bande 18,6-18,8 GHz sont complexes et ne sont pas uniformes à l’échelle mondiale et que cette bande est indispensable pour le relevé de données importantes sur le plan de l'écologie,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les possibilités et les conditions de partage des fréquences entre les systèmes fonctionnant dans les services possédant des attributions dans la bande 18,6-18,8 GHz?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

question UIT-r 218-1/7*
Partage des fréquences entre les systèmes à capteurs actifs du service d'exploration de la Terre par satellite et les systèmes d'autres services fonctionnant au voisinage de 440 MHz et 5 300 MHz

(1997-2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les caractéristiques des systèmes d'exploration de la Terre par satellite (à capteurs actifs), les fréquences, les largeurs de bande ainsi que les critères de qualité de fonctionnement, de brouillage et de partage de fréquences sont fixés par les Recommandations UIT-R SA.577, UIT‑R SA.1166 et UIT-R SA.516;

b)
que dans les Résolutions 721** et 727 la CMR-97 a décidé d’examiner l’attribution d'une portion de spectre allant jusqu'à 6 MHz au service d'exploration de la Terre par satellite (active) dans la gamme de fréquences 420-470 MHz;
c)
que la Résolution 712 (Rév.CMR-95)** a été maintenue en raison de la nécessité de prévoir pour les capteurs actifs une largeur de bande plus grande au voisinage de 5 300 MHz,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les possibilités et les conditions de partage des fréquences entre les systèmes à capteurs actifs du service d'exploration de la Terre par satellite et les systèmes d'autres services fonctionnant au voisinage de 440 MHz et 5 300 MHz?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées en 2006 au plus tard.

Question UIT-R 219/7

Bandes de fréquences des services d'exploitation spatiale et de recherche spatiale utilisées pour les liaisons de télécommande entre 100 MHz et 1 GHz

(1997)

L’Assemblée des radiocommunications de l’UIT,

considérant

a)
que, comparativement aux attributions de fréquences disponibles pour la télémesure (liaisons descendantes), il y a insuffisance des attributions de fréquences pour la télécommande (liaisons montantes) entre 100 MHz et 1 GHz;

b)
que dans les Recommandations UIT‑R SA.364 et UIT‑R SA.363, il est précisé qu’en dessous de 1 GHz, certaines bandes de fréquences sont techniquement adaptées à certains types de fonctions de télémesure, de poursuite et de télécommande de systèmes à satellites expérimentaux ou opérationnels en orbite basse (par exemple en dessous de 2 000 km) et aux liaisons “tout temps” et sont particulièrement adaptées aux situations où des communications doivent être établies indépendamment de l’orientation du satellite;

c)
que la Recommandation UIT-R SA.609 définit les critères de protection applicables aux liaisons de télécommunication avec les satellites de recherche proches de la Terre;

d)
que la Recommandation UIT‑R SA.1017 fournit la méthode préférée de calcul de la qualité de fonctionnement des liaisons dans le service de recherche spatiale;

e)
que la Recommandation UIT-R M.1185 définit une méthode de détermination des distances de coordination pour les stations terriennes mobiles du service mobile par satellite fonctionnant en dessous de 1 GHz et que cette méthode peut également servir à déterminer les distances de coordination entre stations terriennes du service d’exploitation spatiale fonctionnant en dessous de 1 GHz;

f)
que la demande en bandes de fréquences s’accroît pour des liaisons de télécommande destinées à être exploitées dans le cadre des services spatiaux à satellites mini LEO;

g)
que les conditions de partage spécifiques en ce qui concerne les options indiquées par le GT 7B n’ont pas encore été étudiées,

décide de mettre à l’étude la Question suivante
1
Quelles bandes de fréquences spécifiques doit-on attribuer entre 100 MHz et 1 GHz aux liaisons montantes de télécommande des services de recherche spatiale et d’exploitation spatiale?

2
Quelles sont les restrictions techniques et opérationnelles que ces services doivent respecter pour éviter de brouiller les autres services utilisant en partage des bandes dans cette plage de fréquences?

décide en outre

1
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

QUESTION UIT-R 221/7

Bandes de fréquences préferées et critères de protection pour
les observations du service de recherche spatiale (passive)

(1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que l'utilisation d'engins spatiaux pour les observations du service de recherche spatiale (passive) est assujettie à certaines contraintes;

b)
que les observations du service de recherche spatiale (passive) peuvent être effectuées dans les mêmes bandes de fréquences que celles qui sont utilisées pour les observations passives effectuées à partir du sol;

c)
qu'à l'heure actuelle, les critères de protection des systèmes du service de recherche spatiale (passive) n'ont pas été déterminés,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les caractéristiques techniques et d'exploitation types des systèmes d'observation du service de recherche spatiale (passive)?

2
Quelles sont les bandes de fréquences préférées pour les observations du service de recherche spatiale (passive)?

3
Quels sont les critères de protection applicables aux observations du service de recherche spatiale (passive)?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

question uit-r 222-1/7

Liaisons de radiocommunication entre stations terriennes et missions 
lunaires et planétaires par l'intermédiaire de satellites 
relais de données lunaires et/ou planétaires

(1997-2003)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que, pour de nombreux engins de recherche spatiale et de stations spatiales, il sera nécessaire d'assurer des communications sans aucune interruption avec des stations terriennes;

b)
que les caractéristiques techniques et les conditions d'exploitation des liaisons interplanétaires établies par l'intermédiaire de satellites relais de données lunaires et/ou planétaires  sont différentes de celles des liaisons directes entre des stations terriennes et des stations effectuant des missions lunaires et planétaires;

c)
que l'utilisation de satellites relais de données lunaires et/ou planétaires pour la retransmission de données vers et/ou à partir de stations effectuant des missions lunaires et/ou planétaires présente de nombreux avantages;

d)
que les stations relais peuvent communiquer avec plusieurs engins spatiaux et stations spatiales n'assurant pas de liaisons en visibilité directe avec les stations terriennes;

e)
que ces satellites relais de données lunaires et/ou planétaires sont utilisés pour les radiocommunications avec des stations spatiales habitées et non habitées;

f)
que les caractéristiques orbitales de ces stations relais varieront selon les caractéristiques de la mission,

reconnaissant

1
que le numéro 22.22 du Règlement des radiocommunications fait état d'une zone tranquille de la Lune qui convient aux observations de radioastronomie,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les bandes de fréquences et la largeur de bande préférées?
2
Quelles sont les caractéristiques orbitales des satellites relais de données lunaires et/ou planétaires?
3
Quelles sont les conditions d'exploitation des liaisons de radiocommunication entre stations terriennes et stations spatiales établies au moyen de satellites relais de données lunaires et/ou planétaires?
4
Quelles sont les caractéristiques techniques des liaisons de radiocommunication entre stations terriennes et stations spatiales au moyen de satellites relais de données lunaires et/ou planétaires?
5
Quelles sont les contraintes en matière de partage avec d'autres services?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que la description des systèmes relais actuels et futurs pour les missions à destination de Mars devrait être fournie d'ici à 2006; 

3
qu'une description théorique du système relais lunaire devrait être fournie d'ici à 2006. 

QUESTION UIT-R 223/7*
Rôle des réseaux à GPS différentiel dans
les applications de référence de temps

(1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
l'intérêt croissant porté dans le monde entier au développement de réseaux destinés à la navigation terrestre et à la localisation des véhicules avec des incertitudes de l’ordre d’un mètre ou moins, fondés sur l'emploi de la technique du GPS différentiel;

b)
qu'il existe un nombre d'éléments et d'instruments et de dispositifs bon marché, par exemple des systèmes de télécommunication mobiles, pouvant utiliser les données de correction fournies en temps réel par un centre de commande;

c)
qu'un nombre croissant d'oscillateurs asservis au GPS est utilisé dans des applications de télécommunication;

d)
qu'on mesure les signaux GPS à intervalles réguliers dans les centres de référence de temps pour permettre de retrouver au plan international leurs échelles de temps locales;

e)
que les coordonnées des antennes GPS de la plupart des laboratoires d’étude du temps sont connues les unes par rapport aux autres avec des incertitudes de quelques centimètres et que les échelles de temps locales temps universel coordonné (UTC) sont maintenues en étroit accord  avec l'échelle de temps internationale UTC,

décide de mettre à l'étude la Question suivante:
1
Quel protocole de mesure est adapté à la détermination des erreurs dues à des différences de temps et quelle fréquence d'actualisation est adaptée aux besoins des utilisateurs?

2
Quels sont les formats déjà utilisés pour fournir des informations sur les différences de position et dans quelle mesure peut-on y inclure des informations sur les différences de temps?

3
Quels sont les supports de transmission susceptibles d'être utilisés pour transmettre les informations pertinentes qui permettent d'obtenir une large zone de couverture et d'avoir une interface simple du côté de l'utilisateur?

4
Quelle incertitude peut-on atteindre avec ces systèmes pour la diffusion des échelles de temps et pour l’accordage des oscillateurs?

5
De quelle manière les centres de référence de temps pourraient-ils contribuer à la réalisation de réseaux de navigation à GPS différentiel?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d'ici à 2006.

QUESTION UIT-R 224/7

Algorithmes applicables aux échelles de temps
d’ensembles d’horloges et aux systèmes de mesure

(1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les centres nationaux de référence de temps doivent créer, en temps réel, une référence locale de temps égale au temps UTC à moins de 100 ns près conformément à la Recommandation S5 (1993) du Comité consultatif pour la définition de la seconde et de répondre aux exigences rigoureuses des usagers;

b)
que les nouveaux systèmes de navigation intégrés en cours d'élaboration en Europe, aux Etats‑Unis et au Japon dépendront d'échelles de temps exactes et fiables, tant dans l'espace qu'au sol, produites par des ensembles d'horloges dont la concordance devrait être maintenue aussi précisément que possible;

c)
que les centres de référence de temps disposent désormais ou mettent au point des horloges atomiques fondées sur des principes physiques et des fonctionnements différents et que de nouvelles techniques de synchronisation à haute résolution sur le court terme sont à l'examen,

décide de mettre à l'étude la Question suivante

1
Comment peut-on adapter les algorithmes applicables aux échelles de temps d’ensembles d’horloges pour qu'ils répondent aux besoins actuels et futurs, en particulier en ce qui concerne la disponibilité en temps réel et l'optimisation des contributions apportées d'horloge différentes?

2
Les caractérisations actuellement utilisées pour les systèmes de mesure conviennent-elles pour comparer des horloges aussi bien locales que distantes?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevée d'ici à 2006.

question UIT-R 226/7

Partage des fréquences entre le service de radioastronomie
et d'autres services dans les bandes au-dessus de 70 GHz

(1997)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
qu’un grand nombre de raies spectrales atomiques et moléculaires observables à des fréquences au-dessus de 70 GHz  revêtent souvent une grande importance pour l'astronomie mais que seul un petit nombre d'entre elles concernent des bandes attribuées à la radioastronomie;

b)
que ces raies spectrales ainsi que les observations du continuum fournissent des renseignements exceptionnels sur la formation des étoiles, ainsi que sur la formation des planètes  d'autres systèmes solaires, sur l'existence de molécules prébiologiques et sur la vie extraterrestre, sur la physique et la chimie du milieu interstellaire, l'histoire de l'univers ainsi que sur d'autres processus astrophysiques d'un grand intérêt;

c)
que des raies Doppler revêtant un grand intérêt pour l'étude des débuts de l'univers ont été détectées à des fréquences bien au-delà des bandes attribuées à la radioastronomie;

d)
que le partage entre les observatoires de radioastronomie et les émetteurs au sol est facilité dans les régions spectrales des ondes millimétriques et décimillimétriques par la topographie, par les bandes d'absorption des gaz atmosphériques et par l'affaiblissement naturel dû à ces gaz;

e)
qu'il n'existe qu'un nombre restreint d'observatoires en ondes millimétriques et décimillimétriques en activité dans le monde entier;

f)
que plusieurs grands télescopes en ondes millimétriques et décimillimétriques qui utiliseront les techniques les plus perfectionnées sont en projet ou en cours de construction, et qu'ils représentent de lourds investissements scientifiques pour l'ensembles des pays participants;

g)
que les observatoires en ondes millimétriques et décimillimétriques sont, lorsque cela est possible, situés dans des sites reculés isolés afin de tirer tout le parti possible de conditions atmosphériques extrêmement sèches et d'un environnement à faible brouillage;

h)
que le partage géographique entre le service de radioastronomie et d'autres services peut être réalisable moyennant la création de zones de protection par les administrations nationales; et

j)
que de nombreuses activités sont en cours pour assurer des services de radiocommunication en ondes millimétriques, par exemple pour la transmission de grands volumes de données et pour des dispositifs ayant des marchés importants tels que les radars embarqués à bord de véhicules,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quels sont les services avec lesquels le service de radioastronomie peut partager des bandes de fréquences au-dessus de 70 GHz?

2
Quelles sont les conditions de partage de fréquences entre des services de radiocommunication au-dessus de 70 GHz utilisant des systèmes actifs et passifs?

décide en outre

1
que les résultats des études prévues au décide ci-dessus devraient faire l'objet d'un rapport sous forme de contribution au Rapport de la Réunion de préparation à la Conférence pour la CMR‑07.

Question UIT-R 229/7

Partage de fréquences entre le service d'exploration de la Terre
par satellite (passive) et les altimètres aéroportés du service
de radionavigation aéronautique dans la bande 4 200‑4 400 MHz

(2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
qu'aux termes du 5.438 du Règlement des radiocommunications, l'utilisation de la bande 4 200‑4 400 MHz par le service d'exploration de la Terre par satellite (passive) est autorisée à titre secondaire; 

b)
que cette bande est attribuée à titre primaire au service de radionavigation aéronautique;

c)
que seuls des radiomètres hyperfréquences passifs embarqués à bord des satellites d'exploration de la Terre permettent de mesurer en permanence la température de la surface de la mer entre 4 et 7 GHz environ;

d)
que la bande 6‑7 GHz peut être fortement polluée par des émissions du service fixe et du service fixe par satellite, et que la bande 4‑5 GHz offre des perspectives intéressantes pour mesurer la température de la surface de la mer,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les caractéristiques techniques et opérationnelles des capteurs passifs spatioportés dans cette bande?

2
Quel est le critère approprié sur la base duquel le service d'exploration de la Terre par satellite (passive) peut partager les fréquences considérées avec des altimètres aéroportés?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.

QUESTION UIT-R 230/7

Critères de protection et de partage applicables aux mesures
de radioastronomie effectuées depuis l'espace

(2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les radiotélescopes spatiaux fournissent des informations que ne peuvent fournir leurs homologues terrestres, car ils permettent en particulier d'effectuer des observations:

–
avec une résolution angulaire que l'on ne peut obtenir avec l'interférométrie au sol (interférométrie spatiale à très grande ligne de base) (VLBI);

–
avec une sensibilité bien plus élevée pour les mesures du rayonnement cosmique fossile;

–
à des fréquences inférieures à environ 10 MHz, qui sont arrêtées par l'ionosphère terrestre;

–
dans certaines bandes millimétriques et submillimétriques, où l'atmosphère terrestre atténue fortement (ou arrête complètement) les rayonnements;

b)
que l'interférométrie spatiale à très grande ligne de base, les observations du rayonnement cosmique fossile, les observations à très basses fréquences et les observations dans les bandes millimétriques et submillimétriques dont les ondes sont arrêtées par l'atmosphère, sont peut-être les seuls moyens qui permettent de répondre à certaines questions fondamentales de l'astronomie moderne;

c)
que les critères de protection et de partage des fréquences applicables aux observations de radioastronomie effectuées à l'aide de radiotélescopes spatiaux peuvent être différents de ceux utilisés pour la radioastronomie au sol en raison de l'emplacement des télescopes spatiaux sur orbite, de la distance qui les sépare de la Terre et de leur orientation par rapport aux émissions artificielles;

d)
que, contrairement aux radiotélescopes terrestres, les radiotélescopes spatiaux sont situés très près des émetteurs et des récepteurs utilisés pour l'exploitation spatiale et la transmission de données;

e)
que des missions de radioastronomie spatiale ont déjà remporté un grand succès et qu'il est prévu d'en organiser d'autres dans l'avenir; 

f)
que des technologies adaptées sont actuellement mises au point pour permettre d'effectuer ces missions (antennes déployables, systèmes de refroidissement, enregistrement de données à débit élevé, systèmes de transmission et de traitement, pointage précis et stabilisation des radiotélescopes spatiaux, etc.) et que ces technologies pourraient être utilisées par d'autres services de télécommunication dans l'avenir;

g)
que le Règlement des radiocommunications ne contient aucune disposition se rapportant spécifiquement à la protection de la radioastronomie spatiale, et qu'il n'existe pas non plus de critères de partage appropriés applicables à ces observations,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Dans quelles bandes de fréquences pourrait-on effectuer les observations de radioastronomie spatiale?

2
Quels sont les critères de protection et de partage applicables aux observations de radioastronomie effectuées depuis l'espace?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées en 2006.

QUESTION UIT-R 231/7

SETS (active) et Service de recherche
spatiale (active) au‑dessus de 100 GHz

(2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
qu'il apparaît nécessaire d'exploiter les détecteurs actifs spatioportés du service d'exploration de la Terre et du service de recherche spatiale dans des bandes de fréquences au‑dessus de 100 GHz;

b)
que ces instruments permettraient:

–
de profiler les nuages sur deux fréquences avec une précision et une sensibilité excellentes pour des applications de météorologie et de climatologie;

–
de procéder à des mesures altimétriques par radar présentant une résolution horizontale élevée pour diverses applications: cartographie, géologie, océanographie, etc.;

c)
que les nouveaux progrès techniques permettront d'envisager des mesures actives au‑dessus de 100 GHz, de sorte que les instruments correspondants devraient être mis au point dans un avenir proche;

d)
que le SETS (active) et le SRS (active) n'ont actuellement aucune attribution au-dessus de 100 GHz, alors que ces services feraient probablement partie des premiers services actifs exploitables à ces fréquences élevées,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les caractéristiques techniques et opérationnelles et les spécifications de fonctionnement des détecteurs actifs spatioportés?

2
Quelles sont les bandes de fréquences qui conviennent le mieux à l'exploitation de ces instruments, compte tenu également des scénarios de partage envisageables?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.
QUESTION UIT-R 232-1/7*
Partage de fréquences entre les détecteurs passifs spatioportés
et d'autres services dans les bandes 10,60‑10,68 GHz,
31,5‑31,8 GHz et 36-37 GHz 

(2000-2002)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les bandes 10,60-10,68 GHz, 31,5‑31,8 GHz et 36‑37 GHz sont attribuées à titre primaire au service d'exploration de la Terre par satellite (passive);

b)
que la bande 10,60-10,68 GHz est aussi attribuée aux services fixe et mobile à titre primaire, les caractéristiques de transmission faisant l'objet de limites dans certains pays (voir le numéro 5.482 du RR);

c)
que la bande 31,5-31,8 GHz est aussi attribuée aux services fixe et mobile à titre secondaire dans les Régions 1 et 3 et à titre primaire dans certains pays de la Région 1 (voir le numéro 5.546 du RR);
d)
que la bande 36-37 GHz est, aussi  attribuée aux services fixe et mobile à titre primaire;

e)
que la bande 10,60-10,68 GHz est indispensable pour mesurer la température à la surface de la Terre et de la mer, l'humidité du sol, la force du vent et les précipitations sur la mer (en combinaison avec les autres fenêtres entre 1 et 40 GHz);

f)
que la bande 31,5-31,8 GHz est indispensable pour déterminer la température à la surface de la Terre et qu'elle sera utilisée conjointement avec les bandes comprises entre 50 et 60 GHz pour mesurer la température de l'atmosphère;
g)
que la bande 36-37 GHz est indispensable pour l'étude des cycles hydrologiques de la Terre;

h)
que les critères de qualité de fonctionnement et les critères de brouillage applicables aux détecteurs passifs spatioportés sont spécifiés dans les Recommandations UIT-R SA.1028 et UIT-R SA.1029,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les caractéristiques techniques et opérationnelles des détecteurs passifs spatioportés dans cette bande?

2
Quels sont les critères permettant un partage entre les détecteurs passifs spatioportés et les autres services dans les bandes 10,60‑10,68 GHz, 31,5‑31,8 GHz et 36-37 GHz?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées d’ici à 2006.
QUESTION UIT-R 233/7*
Conditions de partage entre systèmes de détection actifs du service
d'exploration de la Terre par satellite et systèmes exploités
dans d'autres services au voisinage de 35,5-36,0 GHz

(2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les caractéristiques des systèmes d'exploration de la Terre par satellite (SETS) (active), c'est‑à‑dire les fréquences et les largeurs de bandes ainsi que les critères de qualité de fonctionnement, de brouillage et de partage des fréquences, sont exposées dans les Recommandations UIT-R SA.577, UIT-R SA.1166 et UIT-R SA.516;

b)
que la bande de fréquences 35,5-36,0 GHz est attribuée au service d'exploration de la Terre par satellite (active) à titre primaire, sous réserve des limites définies dans le renvoi 5.551A,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les conditions de partage entre systèmes de détection actifs du SETS et systèmes exploités dans d'autres services dans la bande 35,5‑36,0 GHz?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées en 2006.
QUESTION UIT-R 234/7

Partage de fréquences entre systèmes de détection actifs
du service d'exploration de la Terre par satellite et systèmes exploités dans d'autres services dans la bande 1 215-1 300 MHz

(2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les caractéristiques des systèmes d'exploration de la Terre par satellite (SETS) (active), c'est‑à‑dire les fréquences et les largeurs de bandes ainsi que les critères de qualité de fonctionnement, de brouillage et de partage des fréquences, sont exposées dans les Recommandations UIT-R SA.577 et UIT-R SA.1166;

b)
que la CMR-97 a attribué la bande de fréquences 1 215-1 300 MHz aux détecteurs actifs spatioportés du SETS, sous réserve des limites définies dans le renvoi 5.332, à titre primaire;

c)
que la disposition 5.332 spécifie que dans la bande 1 215-1 300 MHz, les détecteurs actifs spatioportés des services d'exploration de la Terre par satellite et de recherche spatiale ne doivent pas causer de brouillages préjudiciables aux services de radiolocalisation et de radionavigation par satellite ainsi qu'aux autres services bénéficiant d'une attribution à titre primaire ni demander à être protégés vis-à-vis de ces services ni imposer de contraintes à l'exploitation ou au développement de ces services, et que les radars profileurs de vent relèvent du service de radiolocalisation;

d)
que les études de l'UIT-R font apparaître que le partage entre radars spatioportés à synthèse d'ouverture et radars de Terre est envisageable sauf pour ce qui est des radars à impulsions modulées en fréquence;

e)
que l'on peut au besoin appliquer aux détecteurs actifs spatioportés des techniques de réduction des brouillages pour améliorer les possibilités de partage entre les détecteurs actifs spatioportés et les systèmes de radiolocalisation par radar exploités dans la bande 1 215-1 300 MHz,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quelles sont les possibilités et conditions de partage des fréquences entre systèmes de détection actifs spatioportés du SETS et systèmes exploités dans d'autres services dans la bande 1 215-1 300 MHz?

2
Quelles techniques de réduction des brouillages pourrait-on utiliser au niveau des détecteurs spatioportés pour faciliter le partage dans la bande 1 215-1 300 MHz?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées en 2006.
question uit-r 235/7

Caractéristiques techniques et opérationnelles des applications des services scientifiques spatiaux* fonctionnant au-dessus de 275 GHz**
(2000)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que le spectre, dans bon nombre des bandes de fréquences utilisées pour les radiocommunications spatiales, est de plus en plus encombré, et que l'on peut encore s'attendre à une aggravation du problème;

b)
que certains systèmes de recherche spatiale, d'exploration de la Terre et d'astronomie actuellement en exploitation utilisent des fréquences au‑dessus de 275 GHz et que d'autres sont planifiés;

c)
que des liaisons de communication sont utilisées ou planifiées pour certains systèmes à satellites à des fins de communication inter-satellites à des fréquences au‑dessus de 275 GHz;

d)
que les dangers des rayonnements à des fréquences au‑dessus de 275 GHz ont déjà fait l'objet de recherches importantes et de normes de la CEI (Commission électrotechnique internationale) (norme CEI 60825‑1) et de l'ANSI (American National Standards Institute) (norme ANSI Z136.1‑1993);

e)
qu'aux fréquences au‑dessus de 275 GHz, le partage entre services n'est pas écarté;

f)
qu'il est du ressort des Commissions d'études des radiocommunications d'étudier des Questions sur les points suivants:

–
l'utilisation du spectre des fréquences radioélectriques dans les radiocommunications spatiales;

–
les caractéristiques et la qualité de fonctionnement des systèmes radioélectriques;

–
le fonctionnement des systèmes de radiocommunication,

décide de mettre à l’étude la Question suivante
1
Quelles sont les caractéristiques techniques et opérationnelles des systèmes fonctionnant à des fréquences au‑dessus de 275 GHz pour les services scientifiques?

2
Faut-il procéder à des études de partage sur les systèmes fonctionnant à des fréquences au‑dessus de 275 GHz pour les services scientifiques?
décide en outre

1
que les résultats des études portant sur les fréquences au‑dessus de 275 GHz devraient être portés à l'attention des autres Commissions d'études.

2
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

3
que les résultats de ces études devraient aboutir à l’élaboration de Recommandations appropriées d’ici à 2006.
question uit-r 236/7*
Évolution de l'échelle de temps UTC

(2001)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les procédures pour maintenir l'échelle de temps du temps universel coordonné (UTC) sont décrites dans la Recommandation UIT-R TF.460;

b)
que le temps UTC est la base légale de chronométrie dans la plupart des pays du monde et constitue de facto l'échelle de temps utilisée dans la plupart des autres pays;

c)
que la Recommandation UIT-R TF.460 indique que toutes les émissions de fréquences étalon et de signaux horaires doivent être aussi conformes que possible au temps UTC;

d)
que la Recommandation UIT-R TF.460 décrit la procédure d'insertion occasionnelle de secondes intercalaires dans le temps UTC pour que celui-ci ne diffère pas de plus de 0,9 secondes du temps déterminé à partir de la rotation de la Terre (temps UT1);

e)
que l'insertion occasionnelle de secondes intercalaires dans le temps UTC est actuellement à l'origine de grandes difficultés rencontrées avec bon nombre de systèmes de navigation ou de télécommunication en exploitation,

décide de mettre à l’étude la Question suivante
1
Quelles sont les caractéristiques des échelles de temps pouvant faire l'objet d'un consensus mondial en vue de leur utilisation par les systèmes de navigation/télécommunication et pour la mesure du temps dans le domaine civil?

2
Quelles sont les exigences actuelles et futures de tolérance de l’écart entre les temps UTC et UT1?

3
La procédure actuelle d'insertion de secondes intercalées répond-elle aux besoins des utilisateurs ou une autre procédure doit-elle être élaborée?

décide en outre

1
qu'il faudra inclure les résultats des études susmentionnées dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que les études susmentionnées devront être achevées en 2006.

QUESTION UIT-R 237/7

Facteurs techniques et opérationnels relatifs aux méthodes de réduction des brouillages pour les stations de radioastronomie

(2001)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que les stations de radioastronomie sont conçues pour détecter des émissions naturelles à des niveaux de puissance extrêmement bas; que leurs performances en exploitation peuvent donc être dégradées par des brouillages à des niveaux que d'autres services pourraient tolérer;

b)
que diverses méthodes de réduction des brouillages peuvent être utilisées pour réduire la sensibilité des stations de radioastronomie aux effets des brouillages affectant les données d'observation;

c)
que l'utilisation de méthodes de réduction des brouillages entraîne dans de nombreux cas une perte de données et de temps d'observation, une moindre souplesse d'observation et une réduction générale du niveau de service offert aux utilisateurs des stations de radioastronomie;

d)
que des développements technologiques récents offrent de nouvelles possibilités en matière de réduction des brouillages grâce à des techniques numériques et des procédures d'exploitation,

décide de mettre à l'étude la Question suivante

1
Quelles sont les caractéristiques techniques et opérationnelles des méthodes de réduction des brouillages identifiées comme pouvant être utilisées pour les stations de radioastronomie?

2
Quelles sont les conséquences et les limitations techniques de l'utilisation des méthodes identifiées de réduction des brouillages et lesquelles de ces méthodes sont applicables en pratique?

décide en outre

1
que les résultats des études susmentionnées doivent être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que les études susmentionnées doivent être achevées au 1er mai 2006.

Question UIT-R 238/7

Source de signaux horaires sécurisée pour
autorité de pointage temporel

(2001)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que l'importance du pointage temporel s'accroît en raison du développement du commerce électronique à l'échelle planétaire;

b)
que les informations de temps fournies par le tiers de confiance (TTP) auquel a recours le service de pointage temporel doivent être coordonnées dans le monde entier;

c)
que les informations de temps fournies par le TTP doivent utiliser une horloge aux caractéristiques de fiabilité, de disponibilité et de crédibilité très élevées, telle que définie dans la Recommandation UIT-T X.842;

d)
que les techniques de transfert de signaux horaires et de fréquences étalon via des réseaux de télécommunications numériques définies dans le Voeu UIT-R 94 pourraient être appliquées aux informations de temps fournies par les TTP;

e)
qu'une autorité de pointage temporel (TSA) est un TTP qui produit les informations de temps qui satisfont à la condition susmentionnée;

f)
que le temps universel coordonné (UTC) fixé par le Bureau international des poids et mesures (BIPM) et par l'International Earth Rotation Service (IERS), comme indiqué dans la Recommandation UIT-R TF.486, est la référence internationale en matière de temps;

g)
que chaque temps UTC(k) produit par des centres de diffusion de signaux horaires peut être utilisé en temps réel et que toute différence de temps par rapport au temps UTC est publiée régulièrement par le BIPM, 

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Pour chaque centre de diffusion de signaux horaires, quels moyens faut-il mettre en oeuvre pour fournir le temps UTC(k) certifié à l'autorité de pointage temporel?

2
Quelles méthodes permettraient à l'autorité de pointage temporel d'obtenir le temps UTC(k) certifié avec l'exactitude requise?

décide en outre

1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées en 2006.

QUESTION UIT-R 239/7

Codes horaires pour l'instrumentation

(2001)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que la Recommandation UIT‑R TF.1011 - Transfert de signaux horaires et de fréquences étalon: systèmes, techniques, et services - prend en considération diverses méthodes de diffusion/de comparaison nécessitant l'utilisation de codes et de signaux horaires pour le transfert de signaux horaires au niveau local et à longue distance entre instruments de mesure;

b)
que la Recommandation UIT‑R TF.583 - Codes horaires - traite d'autres types de codes horaires utilisés entre équipements via des connexions en câble ou autres;

c)
que les codes horaires et les signaux métrologiques utilisés pour la diffusion ou la comparaison de signaux horaires et de fréquences étalon par câble ou par d'autres moyens ne sont pas suffisamment normalisés pour pouvoir constituer des éléments de référence ou être utilisés;

d)
que la capacité croissante des systèmes modernes de transfert de signaux horaires par satellite ou par d'autres moyens passera par la normalisation des critères d'exactitude et de précision des mesures,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
Quels sont les divers codes et signaux horaires utilisés, pour les instruments de mesure, dans les centres et les systèmes de diffusion de signaux horaires?

2
Dispose-t-on de codes et de signaux horaires communs ou normalisés en nombre suffisant pour les besoins des instruments de mesure?

3
Quelles options convient-il d'envisager en ce qui concerne les besoins futurs en matière d'établissement de codes et de signaux horaires communs normalisés pour l'instrumentation et l'interfaçage avec les systèmes de télécommunication modernes? 

décide en outre
1
que les résultats de ces études devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être achevées en 2006 au plus tard.

question uit-r 240/7

Critères et méthode de calcul nécessaires pour établir les conditions de coordination applicables aux applications de recherche spatiale et d'exploration de la Terre par satellite dans un réseau espace-espace composé d'une station spatiale géostationnaire et d'une station spatiale non géostationnaire fonctionnant dans les bandes 22,55-23,55 GHz et 25,25-27,5 GHz

(2003)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que le Bureau des radiocommunications (BR), à la demande du Comité du Règlement des radiocommunications (RRB), a besoin des critères et de la méthode de calcul nécessaires pour établir les conditions de coordination applicables aux liaisons entre satellites géostationnaires (OSG) et satellites non géostationnaires (non OSG) utilisés dans les applications de recherche spatiale et d'exploration de la Terre par satellite dans les bandes 13,4‑14,3 GHz, 14,5‑15,35 GHz, 22,55‑23,55 GHz et 25,25-27,5 GHz; 

b)
que la règle de procédure relative au numéro 5.392 contient la marche à suivre par le Bureau lorsqu'il examine des liaisons inter satellites, à savoir des liaisons espace‑espace entre stations spatiales géostationnaires et stations spatiales non géostationnaires, dans les bandes 2 025‑2 110 MHz et 2 200‑2 290 MHz, compte tenu du numéro 11.32 du RR;

c)
que les liaisons inter satellites (LIS) du service de recherche spatiale sont limitées aux systèmes à satellites relais de données;

d)
que ces liaisons LES du service de recherche spatiale entre satellites relais de données géostationnaires et satellites non géostationnaires utilisent, ou envisagent d'utiliser, les attributions de fréquences 13,4‑14,3 GHz et 14,5‑15,35 GHz au service de recherche spatiale ainsi que les attributions de fréquences 22,55‑23,55 GHz et 25,25‑27,5 GHz au service inter‑satellites (SIS); 

e)
que les seuls services spatiaux ayant des attributions dans les bandes 13,4‑14,3 GHz et 14,5‑15,3 GHz sont les services de recherche spatiale, d'exploration de la Terre par satellite (active), mobile par satellite et fixe par satellite;

f)
que la bande 13,772-13,778 GHz est attribuée au service de recherche spatiale à titre primaire avec égalité des droits avec le service fixe par satellite au titre du numéro 5.503 du RR;

g)
que le seul service spatial ayant des attributions dans les bandes 22,55-23,55 GHz et 25,25‑27,0 GHz est le SIS;

h)
qu'en application du numéro 5.536 du RR, l'utilisation de la bande 25,25-27,5 GHz par le SIS est limitée aux applications de la recherche spatiale et de l'exploration de la Terre par satellite, ainsi qu'à la transmission de données provenant d'activités industrielles et médicales dans l'espace,

décide de mettre à l'étude la Question suivante
1
dans le cas des bandes mentionnées au considérant g), quels sont les critères nécessaires et les méthodes de calcul qu'il convient d'utiliser pour établir les conditions de coordination entre un réseau constitué d'une station spatiale géostationnaire communiquant avec une station spatiale non géostationnaire et d'autres réseaux à satellite géostationnaire, à savoir:

1.1
la coordination entre une liaison inter satellites OSG/non OSG et une liaison entre satellites OSG/non OSG?

1.2
la coordination entre une liaison inter satellites OSG/non OSG et une liaison entre satellites OSG/OSG?

1.3
la coordination entre une liaison inter satellites OSG/non OSG et une liaison OSG?

décide en outre

1
que les résultats des études susmentionnées devront faire l'objet d'un avis au BR;

2
que les études en question devraient être terminées d'ici 2005.

Question UIT-R 241/7

Bandes de fréquences et critères de protection applicables
aux observations de radioastronomie par des systèmes spatioportés

(2003)

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)
que le besoin existe d'utiliser des engins spatiaux pour les observations de radioastronomie;

b)
que les observations de radioastronomie par des systèmes spatioportés peuvent être faites dans les bandes de fréquences utilisées par le service de recherche spatiale (passive);

c)
que les critères de protection applicables aux systèmes de radioastronomie spatioportés n'ont pas encore été établis,

décide qu'il convient d'étudier la Question suivante
1
Quelles sont les caractéristiques techniques et d'exploitation typiques des systèmes spatioportés d'observation de radioastronomie?

2
Quelles sont les bandes de fréquences préférées, d’un point de vue technique, pour les observations de radioastronomie par des systèmes spatioportés?

3
Quels sont les critères de protection applicables aux observations de radioastronomie par des systèmes spatioportés?

décide en outre

1
que les résultats des études ci-dessus devraient être inclus dans une ou plusieurs Recommandations;

2
que ces études devraient être terminées d'ici à 2006.

________________

( 		Cette Question doit être portée à l'attention des Commissions d'études 1, 4, 6, 8 et 9 des radiocommunications.


(( 		Les rayonnements non désirés comprennent les rayonnements non essentiels et les émissions hors bande.


((( 	Les services scientifiques comprennent les services spatiaux, de recherche spatiale, d'exploration de la Terre par satellite, de météorologie par satellite et des fréquences étalon et des signaux horaires, ainsi que de radioastronomie et d'astronomie par radiodétection.


* 	Cette Recommandation a été supprimée par la CMR-2000.


** Les données sur la propagation nécessaires à cette étude seront demandées à la Commission d'études 3 des radiocommunications.


* 	Cette Question doit être portée à l’attention de la Commission d’études 13 du Secteur de la normalisation des télécommunications.


*	Cette Question doit être portée à l'attention des Commissions d'études 4, 8 et 9 des radiocommunications.


*	Cette Question doit être portée à l’attention de la Commission d’études 8 des radiocommunications.


* 	Cette Question doit être portée à l'attention des Commissions d'études 4, 8 et 9 des radiocommunications.


** Cette Résolution a été supprimée par la CMR-2000.


*	Cette Question doit être portée à l’attention des Commissions d’études 8 et 9 des radiocommunications.


** Cette Résolution a été supprimée par la CMR-2000.


* 	Cette Question doit être portée à l'attention de la Commission d'études 8 des radiocommunications.


* 	Cette Question doit être portée à l'attention des Commissions d'études 8 et 9 des radiocommunications.


* Cette Question doit être portée à l'attention des Commissions d'études 8 et 9 des radiocommunications.


* 	L’expression «services scientifiques spatiaux» renvoie au service d’exploration de la Terre par satellite (SETS), au service de recherche spatiale (SRS), au service d’exploitation spatiale (SES) et au service de météorologie par satellite (MetSat).


** Les bandes de fréquences au-dessus de 275 GHz ne sont pas actuellement attribuées (voir également le renvoi 5.565 du Règlement des radiocommunications).


*	Cette Question devra être portée à l'attention du Bureau international des poids et mesures (BIPM), du Service international de la rotation terrestre (IERS), de la Commission d'études 13 du Secteur de la normalisation des télécommunications et de la Commission d'études 8 des radiocommunications.
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